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INTRODUCTION





J’ai grandi dans une assez petite ville, ici, dans les montagnes du Colorado. C’était un bel endroit, mais je faisais tache, ce qui n’a pas toujours été facile à gérer. J’ai toujours eu mon style à moi, je n’en ai toujours fait qu’à ma tête, écrit mes propres règles, et globalement tracé ma propre route. J’ai durci ma carapace et ai eu très vite conscience de qui j’étais et du monde qui m’allait. J’y étais obligée, sinon j’aurais fini par croire qu’il y avait une once de vérité dans ce que les autres disaient ou pensaient de moi. Cela fait des années et pourtant, cette période, ces sentiments, me sont restés.

Je sais que ce n’est pas le cas pour tout le monde, que certains n’ont jamais été jugés injustement. Mais beaucoup d’entre nous l’ont été et ils savent que les mots méchants et les actes haineux vont tellement plus loin maintenant que le monde entier est connecté par des claviers et des écrans. Il est de plus en plus dur d’ignorer la négativité et le pessimisme.

Essayer de s’aimer soi-même, de reconnaître sa propre valeur, ce sont des choses avec lesquelles beaucoup de jeunes filles se débattent, et cela peut évidemment durer jusqu’à l’âge adulte. Chacun de nous a des choses qui nous font sortir du lot, nous rendent spécial, font de nous qui nous sommes, et j’adorerais que l’on célèbre ces choses et qu’on les apprécie pleinement. Portez fièrement vos drapeaux d’anormaux ! (Ou votre équivalent personnel.)

Je pense qu’au cours du voyage pour trouver l’amour dont on a besoin, l’amour que l’on mérite vraiment, la première étape doit être l’amour que l’on a pour soi. C’est un amour qui ne peut jamais être perdu et ne peut que grandir et se renforcer, plus il est nourri et développé. Soyez heureux de qui vous êtes. Aimez ce qui vous rend différent. Racontez votre histoire comme vous le voulez. Appréciez les choses qui vous rendent beau en dehors et en dedans, et sachez qu’une fois que c’est fait, plus personne ne peut ignorer ces qualités. Réjouissez-vous des bizarreries qui vous rendent vous, et soyez-en fiers.








Vous pouvez chercher dans tout l’univers quelqu’un qui mérite plus votre amour et votre affection que vous-même, et vous ne trouverez pas cette personne. Vous-même, autant que n’importe qui dans tout l’univers, méritez votre amour et votre affection.

BOUDDHA




Personne ne peut vous faire vous sentir inférieur sans votre consentement.

ELEANOR ROOSEVELT




L’homme devient souvent ce qu’il croit être. Si je me répète que je ne peux pas faire une chose, il est possible que je devienne réellement incapable de le faire. À l’inverse, si j’ai la conviction que je peux le faire, j’acquerrai sûrement la capacité de le faire, même si je ne l’ai peut-être pas au départ.

MAHATMA GANDHI




Les yeux des autres nos prisons ; leurs pensées nos cages.

VIRGINIA WOOLF




S’aimer est le début d’une romance pour la vie.

OSCAR WILDE




Je me fête, et je me chante.

WALT WHITMAN




Aime-toi d’abord et tout le reste suit. Il faut s’aimer vraiment pour accomplir quoi que ce soit dans ce monde.

LUCILE BALL





 





PROLOGUE

Saint





Le lycée… Pas les meilleures années de ma vie

Il y a un moment dans la vie de chaque personne, un instant précis qui modifie sa route, le chemin qu’elle suit, et ce pour toujours. Le soir de la fête d’anniversaire d’Ashley Maxwell, pendant ma dernière année de lycée, a été le mien.

Je n’étais pas le genre d’ado qui allait aux fêtes de folie. Je ne buvais pas et ne faisais pas de bêtises avec la drogue ni les garçons, donc en réalité, il n’y avait aucun intérêt à ce que j’y aille. J’étais aussi douloureusement timide, en surpoids, et mal dans ma peau, une peau qui avait des tendances boutonneuses et virait au rouge vif dès que quiconque essayait d’engager la conversation avec moi. Les couloirs du lycée étaient une torture pour une fille comme moi, mais j’ai tenu le coup sans trop de dégâts car je savais quand rester dans mon coin et ne pas m’intéresser à des personnes qui n’étaient pas dans ma catégorie. En tout cas, c’est ce que j’ai fait jusqu’à ma dernière année, j’ai hérité du casier juste à côté de celui de Nash Donovan.

Les premières semaines après la rentrée, j’étais discrète et l’ignorais, comme je le faisais avec tous les gamins populaires et beaux. Si je ne me faisais pas remarquer, alors il ne pouvait pas se moquer de moi ou, encore pire, me regarder avec de la pitié dans ses yeux violets spectaculaires qui brillaient sur son beau visage. Cela a marché jusqu’au jour où j’ai fait tomber mon livre de maths sur son pied, et qu’il l’a ramassé pour me le rendre. Je n’oublierai jamais ce que j’ai ressenti lorsque mon cœur s’est arrêté, puis a commencé à s’affoler à la seconde où ces yeux spectaculaires ont scintillé dans ma direction. Je n’avais jamais rien vécu de semblable.

Nash m’a souri, a lancé une remarque sarcastique et désinvolte, faisant chavirer mon pauvre cœur solitaire. Il est parti en me faisant un clin d’œil… Et j’avais le béguin. Un béguin qui me consumait, m’enveloppait et grandissait de jour en jour car après cet incident ridicule, Nash a fait l’effort de me dire bonjour quand nous étions à nos casiers, et il partait toujours en me faisant un sourire ou un signe de tête. Chaque jour, j’étais plus obsédée, je m’enfonçais un peu plus, et je me construisais un fantasme selon lequel nous étions destinés à être non pas de vagues connaissances, mais quelque chose de grandiose et romantique.

J’étais une fille intelligente, et je savais que mon affection n’était pas réciproque, mais il avait l’air gentil, charmant, et cela me réchauffait de l’intérieur qu’il ne m’embête jamais, ne se moque pas de mon poids ou de mon apparence, comme le faisaient régulièrement tant d’autres. Nos interactions toutes simples faisaient du bien à mon amour-propre, me donnait l’impression d’être plus proche du reste des adolescentes qui rôdaient dans les couloirs et tombaient en pâmoison devant lui et sa bande d’amis perturbateurs. J’avais même rassemblé assez de courage, après environ un mois, pour lui rendre ses bonjours sans que ma peau pâle ne s’enflamme. J’arrivais à lui répondre et je ne bégayais plus quand il me parlait, et de temps à autre, j’arrivais même à m’arracher un sourire. J’étais assez fière de moi, alors quand un vendredi, il m’avait demandé si je comptais aller à la soirée d’Ashley Maxwell, j’avais été aussi pétrifiée qu’excitée. Un frisson d’appréhension m’avait secouée toute entière et je n’ai pas pu m’empêcher de tomber la tête la première dans une rêverie où ceci était le début de quelque chose de plus qu’un échange de politesses dans un couloir. J’ai dû me retenir de virevolter de ravissement en tapant dans mes mains comme une fanatique déchaînée.

C’était plus que ce qu’il me disait habituellement, et il était tellement sympathique et adorable que j’ai répondu que j’essaierais de venir. Je ne voulais pas avoir l’air trop intéressée. Lorsqu’il m’a souri et m’a dit que c’était super et que l’on pourrait se voir, je n’ai pas pu ignorer le sentiment qu’une soirée lycéenne bordélique et sauvage était la chose la plus importante que j’aie jamais faite de ma courte vie.

Ma grande sœur, Faith, jolie et populaire, s’intégrait naturellement dans les eaux infestées de requins que sont les groupes d’adolescents. Elle m’a posé mille questions sur mon envie soudaine de fréquenter des gens de mon âge, m’a prévenue que les gamins froids et méchants en temps normal pouvaient devenir cruels et hargneux avec de l’alcool ; mais j’ai décidé de ne pas l’écouter. Je me suis dit que la pire chose qui puisse se passer était qu’en arrivant, je ne voie pas Nash, ou qu’il ne me voie pas, et dans ce cas je pourrais simplement faire demi-tour, rentrer chez moi et me pelotonner avec un livre comme je le faisais presque tous les week-ends. J’ignorais volontairement ce que je savais être la vérité, mais mon désir que ce garçon en particulier me voie différemment était plus fort que tout. Il me faisait perdre tout bon sens et mon propre instinct de protection, pourtant aiguisé.

J’ai laissé Faith me chouchouter pendant des heures. Elle a joué avec mes cheveux roux, aussi voyants qu’un camion de pompiers, jusqu’à ce qu’ils soient tous bouclés, bien coiffés et féminins. Je l’ai laissée me choisir une tenue, qui ne me ferait jamais ressembler à une pom-pom girl qui rentre dans du trente-six, mais était tendance et sympa, et je l’ai même autorisée à passer un tas de produits sur mon visage même si je savais que cela allait encore empirer l’état de ma peau. Le résultat était plutôt pas mal, en réalité. J’avais l’air plus soignée que d’habitude. Je me suis dit que j’allais pouvoir me fondre dans la masse, et cela m’allait très bien, tant que ces yeux violets saisissants me remarquaient. Je ne m’étais jamais sentie aussi confiante et sûre de moi, aussi loin que remontent mes souvenirs.

Faith m’a dit de ne pas arriver à la soirée avant 23 h, alors j’ai attendu nerveusement, jouant avec mes cheveux, et me repassant tous les scénarios que mon imagination débordante pouvait concevoir. Peut-être qu’il me proposerait de danser. Peut-être qu’il m’emmènerait dehors et me donnerait mon premier baiser. Peut-être qu’il me dirait qu’il voyait toutes les choses merveilleuses tapies sous la surface et qu’il voulait que je sois sa copine. Rétrospectivement, bien sûr, je savais bien que rien de tout cela n’allait arriver et que je n’avais aucune idée du genre de mec qu’était Nash, mais quand on craque, on craque et le bon sens peut s’enfuir très vite.

J’ai donc débarqué à la grosse soirée d’Ashley Maxwell en retard, comme il se doit, armée du petit relooking de Faith et d’un cœur rempli excitation qui battait la chamade.

En entrant dans la maison, j’ai été frappée par une explosion de musique, et l’optimisme qui m’avait envahie a commencé à faiblir. Un groupe de trois gars qui avaient cours de chimie avec moi m’a dépassé pour rejoindre le désordre du salon. Je ne trouvais aucun lieu sûr où poser mon regard ; où que je regarde, les gens faisaient des choses qui me faisaient rougir. Je faisais de mon mieux pour ne pas rester bouche bée, mais je sentais cette saleté de chaleur révélatrice monter sournoisement dans mon cou tandis que je me frayais un chemin dans un océan de corps. C’était perturbant et je commençais à me dire qu’une nouvelle coiffure et un coup de mascara ne suffiraient jamais à m’intégrer dans un endroit comme celui-ci.

La cuisine avait l’air un peu moins bondée, donc je me suis avancée dans cette direction, en ouvrant l’œil pour repérer Nash. J’étais certaine que si je le trouvais, cette soirée changerait du tout au tout. J’avais des papillons dans le ventre à l’idée de croiser ce regard incroyable à l’autre bout de la pièce. J’imaginais ses yeux étinceler et se plisser sur les côtés, comme ils le font lorsqu’il sourit, et je me voyais soudain à l’aise à ses côtés tandis que le reste du chaos s’effaçait. Il ferait disparaître toute la gêne qui se glissait sous ma peau.
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Apprendre a s’aimer
soi-méme pour gouter
au véritable amour

JAY CROWNOVER










